
L'église Saint-Hippolyte du Grand-Saconnex

Autor(en): Bujard, Jacques

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Genava : revue d'histoire de l'art et d'archéologie

Band (Jahr): 38 (1990)

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-728368

PDF erstellt am: 23.07.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-728368


L'eglise Saint-Hippolyte du Grand-Saconnex

Par Jacques BUJARD

INTRODUCTION

C'est ä l'occasion de la restauration complete de

l'eglise du Grand Saconnex que des recherches archeolo-

giques ont ete menees d'avril 1986 ä mars 1987 par le

Service cantonal d'archeologie Le sous-sol de l'edifice a

ete integralement fouille et les elevations interieures etu
diees apres l'enlevement des crepis modernes L'analyse
des importants vestiges mis au jour a aide ä preparer une
restauration remettant en valeur le bätiment, elle a aussi
conduit ä ajouter l'eglise du Grand Saconnex ä la liste des

plus anciens lieux de culte Chretiens de la legion1 (fig 1)
L'eglise du Grand Saconnex est situee ä l'ecart du

village sur le rebord occidental d'un vaste plateau elle
domine la route reliant Geneve ä Gex (fig 2) Un grand
pare la borde ä fest, ancienne propriete des nobles du
Nant au XV siecle2 L'eglise est jouxtee au sud par un
groupe de maisons qui abntait, comme nous le verrons,
la cure aux xvile et xville siecles Le chateau des seigneurs
de Saconay se trouvait au sud-ouest, au nord, au delä du
cimetiere qui entourait anciennement le sanctuaire, se voit
encore une maison de maitre3

Le territoire de la commune a dejä livre des vestiges de
son passe sept haches prehistoriques de pierre polie ont
ete trouvees anciennement dans la source de la propriete
du Jone4, des tuiles romaines et quelques traces de murs,
probablement de mSme epoque, ont ete mises au jour ä

proximite de l'autoroute au debut des annees I9605
Quant au Haut Moyen Age, ll est represents par une cen
tarne de tombes de 1'« age burgonde » ouvertes vers 1857
dans la propriete Sarasin et dans lesquelles ont ete
recueillis « une agraphe en fer damasquinSe en argent et
un fond de vase »6 Une vaste nScropole s'Stendait done ä

quelques centaines de metres de l'eglise

Notice historique

C'est par un biais pour le moins cuneux que l'eglise
du Grand-Saconnex entre dans l'histoire au milieu du Xlle
siecle l'abbe de Cluny Pierre le Venerable (1122-1158)

rapporte qu'un noble chevalier, nommS Enguizo, vit dans

un songe le chevalier Pierre de la Roche lui rapporter
qu'avant son depart pour la Terre Sainte ll avait frappe le

cure de Saconnex venu lui rSclamer le payement d'une
dime7 De nombreux actes sont ensuite passes devant
l'eglise de Saconnex le plus ancien connu date de 12158

Mais ll faut attendre le XSF siecle pour que les documents

apportent quelques renseignements sur l'aspect architectural

de l'edifice La visite pastorale de 1412 mentionne
l'image de saint ThSodule, patron de l'eglise, et indique
que la pierre de l'autel est fracturSe et qu'un avant toit
devant l'entree est ä refaire9 La visite de 1443 precise que
le vocable de saint Theodule a ete remplace par celui de
saint Hippolyte, qu'une fenetre doit etre rSparSe avec de

nouveaux fers (barreaux) et que la toiture vStuste de
l'eglise nScessite une refection ä neuf10 En 1481, les

paroissiens ont l'obhgation de recouvrir, aux frais du cure,
le choeur ä la hauteur du toit de la nef, de reblanchir les

murs du choeur ä partir du sol, de plus interdiction est
faite de rapprocher les cierges des murs La chapelle de
saint Jean et de saint Maurice, fondee et patronnSe par
les nobles de Saconay, est Sgalement visitSe11 Lors de la

visite suivante, du 15 dScembre 1517, ll est present de
peindre treize croix au bas des parois de la nef, la
chapelle des Saconay est pourvue de tout ce qu'il faut12

Le Pays de Gex est conquis par les Bernois en 1536 et
un Edit de Reformation pubhe l'annee suivante treize
paroisses rSformSes sont institutes, dont une au Grand-
Saconnex, et le culte catholique est interdit Pour parache-
ver l'instauration du protestantisme, un second Edit de
Reformation est publiS en 154813 Le baillage est ensuite
restituS ä la Savoie en 1567, avant d'etre pris par les
Genevois lors des guerres de 158914 Apres le traitS de
Lyon qui reunit en 1601 le Pays de Gex ä la France, Mane
de MSdicis, veuve du roi Henri IV, favonse le retour du
baillage au catholicisme et, en 1612, remet par lettre ä

l'eveque Frangois de Sales toutes les Sglises de la
contrSe15 En 1613, le roi Louis XIII ordonne la restitution
des eglises aux catholiques qui en Staient jadis posses-
seurs, moyennant remboursement par eux des reparations
faites ä ces eglises16 L'eglise du Grand Saconnex est rSaf-
fectSe au culte catholique et un cure reinstalle la meme
annSe dans la paroisse II faudra cependant attendre la
Revocation de l'Edit de Nantes en 1685 pour que la
population se convertisse en masse au catholicisme les
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plus attaches ä la religion reformee se refugient ä Geneve

ou dans le Pays de Vaudr
Les visites pastorales reprennent des 1663 cette

annee-lä, ll est enjoint au cure « de faire fermer ä la

clef les empoules et les fonds baptismaux, de faire faire

une croix pour la procession et de faire reparer et unir
les aix [planches] du plancher du coeur » La visite
Signale la chapelle des Saconay « Ii y a dans la dite
esglise de Sacconex une chappelle ä main gauche en
entrant par la porte de la nef soubs le vocable de la

Saincte Vierge et de Sainct Jean que Ion dit estre de la

fondation de Sacconex sans recteur et dont les revenus
ne sont point cogneuz Mondit seigneur az ordonne que
ladicte chappelle soit maintenue couverte par les heretiers
soit successeurs des fondateurs et [dot]e clans l'annee ä

fautte de quoy qu'elle seroit rase »18

En 1668, « cette eglise n'est pas des mieux accomo
dees ny des mieux tenues La voüte du coeur menace
ruine ä cause d'une grande fente qui aboutit ä l'arcade de
la chappelle de messieurs d'Ogny de Sacconex qui a este
tiouvee suffisamment ornee, le clocher a besom de quel
ques reparations [ ] le cemetiere n'est pas clos »19 Lors
de la visite suivante, « le 26 de juin [1671] Monseigneur a

sacre le maitre autel de l'eglise parochiale de Sacconex
soub le vocable de St Hyppolite martyi [ ] ll a renouvel
lees les oidonnances de sa premiere visite geneiale avec
la closture du cimestiere soub peine d'interdit ipso facto
apres le synode prochain »20 Cinq ans plus tard, en 1676,
ll est enjoint aux habitants « de maintenir la nef et la
clöture du cimetiere » La chapelle des Saconay est ä nou-
veau mentionnee « ll y a une chapelle du cöte de l'evan
gile sous le vocable de Notre Dame et de St Sebastien
sans recteur et sans revenus »21 En 1682, ll est demande
de « mettre un crucifix en relief sur les balustres qui
separent la nef d'avec le choeur [ ], de reparer la voutte
du clocher, faire faire un chappiteau [avant toit] ä l'entre
de la grande porte, finalement de tenir le cemettiere bien
clos Montdit seigneur a visite la chappelle fonde ä coste
de la nef et du choeur du coste de l'evangile soubs le
vocable de la Ste Vierge et St Jean ainsy qu'est porte par
la precedente visite, laquelle est de la nomination des sei
gneurs de Sacconex et laquelle est sans revenu et sans
recteur Est enioinct au sieur patron de faire vitrer la
fenestre d'icelle, de la meublei et orner, de la doter suffi
zamment et d'y nommer un recteur dans six mois » Le

1 L'eglise Saint Hippolyte du Grand Saconnex

2 Les environs de 1 eglise en 1849 avant les rectifications modernes
des routes (d apres AEG Cadastre F 16) 1 eglise 2 ancienne cure
3 emplacement du chäteau des Saconay

souvenir d'une autre chapelle est evoque dans cette
visite « Ii y avoit anciennement une chapelle ä coste du
choeur du coste de l'espitre [sud], de laquelle ll n'y a

aucun vestige, laquelle estoit soubs le vocable de St Mau
ns, de laquelle ll n'apparoit aucun revenus »22 En 1686, le
visiteur reitere les injonctions de la visite precedente,
demande aux seigneurs patrons de la chapelle de la
Sainte Vierge et de Saint Jean « de la doter suffizam
ment de nommer un recteur et de la tenir en decent estat
dans l'annee, faute de quoy qu'elle sera proclame et le
droict de patronnage accorde ä ceux que satisferont ä

tout ce que dessus » La chapelle disparue est citee une
nouvelle fois, mais sous le vocable du Saint Esprit23

La visite de 1692 ne reclame pas de reparations ä

l'eglise, mais ll est demande aux patrons de la chapelle
de la Sainte Vierge et Saint Jean « de la meubler et
orner decemment et surtout de faire reparer le couvert
qui tombe en ruine le tout avant les rigueurs de la saison
de l'hyvers » La chapelle disparue du Saint Esprit est de
nouveau mentionnee24
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3. Plan de l'eglise du Grand-Saconnex par Jean-Pierre Guillebaud
avec son projet de reconstruction de la nef, 1835 (AEG, P.P. 309).

den vocable de la Sainte Vierge et des saints Fabien et
Sebastien, son revenu consiste en quinze florins monoye
de Savoie, [...] le tout ä forme de la recognoissance passe
en faveur de la dite chappelle soit de Jacques Coquard
fondateur d'icelle par la Claude fille de Jacques Coquard
et femme d'Amed Gervais de Geneve l'annee mil cinq
cent quarante deux signe Bouvier laquelle est dans un
livre [...] entre les mains dudit sieur cure, lequel est dans
le dessein d'orner la dite chapelle et d'en augmenter la
fondation »25.

La derniere visite pastorale, la seule du xvnie siecle, est
effectuee en 1765. Les deux chapelles sont mentionnees
et le visiteur enjoint de «... faire blanchir le choeur et
elargir les fenetres d'iceluy pour le rendre un peu plus
aire »26.

Si ces visites pastorales fournissent les prineipaux ren-
seignements d'archives sur l'eglise du Grand-Saconnex,
quelques autres documents ont subsiste : le 5 juin 1681, il
est verse au Sieur Coquet la somme de 153 livres « pour
avoir refaict en la nef de l'eglise dudit Saconex quatre
fenestres avec les vitres, trois marches, une porte de roch
piastre blanchy, y employer six milliers de carrons».
Coquet re^oit egalement 402 livres «pour avoir faict
trente toises de murailles tant en la maison de la cure
que pour la terrace a soustenir le clocher et murailles de
la nef de ladite eglise, huict fenestres et deux portes »27

Le 6 novembre 1735, les communiers conviennent « de
la necessite indispensable de faire reparer la charpente et
le couvert de l'eglise paroissiale dudit Saconnex [...] ainsi
que le lambrissage d'icelle qui est ouvert et ä jour en dif-
ferents endroits, la charpente et le couvert du clocher qui
menassent une ruine prochaine. Ensemble une muraille
qui soutient celle de l'eglise du cöte du vent soit midy,
crainte qu'elle n'entrdne avec eile celle de ladite eglise,
comme encore toutes les autres reparations urgentes et
qui seront trouvees necessaires par les experts qui seront
nommes ou convenus en temps et lieux pour en dresser
un devis estimatif »28. Ces travaux n'ont pas ou mal ete
executes, puisque les communiers du Grand-Saconnex se
reunissent ä nouveau le 28 octobre 1758 pour «... delibe-
rer des reparations ä faire dans l'Eglise et couverts de

En 1698, le visiteur ordonne de «... faire fermer ä la

clef le couvercle des fonts baptismaux et le faire garnir de

pointes de fer, et de faire boucher le trouz qui est ä la

voutte du clocher, le tout dans l'annee ». Quant ä la

chapelle des Saconay, il est ordonne de « couvrir les gra-
dins ou de les faire peindre, de tenir sur l'autel une carte
du canon et un crucifix en relief et la tenir decemment, le

tout dans l'annee ». C'est entre la visite de 1692 et celle
de 1698 que la chapelle sud a ete reconstruite : « Autre

chappelle vis ä vis de la precedente, laquelle estoit ruinee
et laquelle a este restablie par ledit sieur cure soubs l'an-

4. Plans schematiques des etats successifs de l'eglise du Grand-
Saconnex.

1 Tombes en formae de l'edifice funeraire primitif, v^vC siecle
2 Eglise funeraire, vie-vne siecle
3. Reconstruction de l'abside, vnie-ixe siecle
4. Nef carolingienne ixe-xe siecle
5 Choeur preroman, xe siecle
6. Eglise romane, xie siecle
7. Ajout d'une abside, xile siecle
8. Choeur gothique, xnb-xrA siecle
9. Clocher et chapelles laterales, etat au debut du xvie siecle

10. Chapelle sud de 1692-98
11 Eglise neo-gothique de 1837.

32





lachte Paroisse » la liste des matenaux necessaires a la
reparation du « couvert » (toiture) de l'eglise et du clo
eher est dressee Ii est ensuite Signale « Que d'ailleurs ll
est ä la charge de Mrs de Geneve, qui sont decimateurs,
diverses reparations ä faire dans le coeur de l'Eglise et
qu'il faut se pourvoir pour les y obliger Que dans la cha
pelle qui est du coste du vent [sud] et anexee au maistre
hostel, ll faut retourner le toit et fournir les tuilles neces
saires et la recrepir Que dans la chapelle du coste de
bise de l'Eglise ditte la chapelle de Mr de Sacconnois ll y
a aussy des reparations tres uigeantes et tres dispen-
dieuses [ ] Iis ont encore dit que la terrasse qui soutient
l'Eglise du coste du vent [ ] tombe en ruine »29

Deux ans plus tard, le 1er septembre 1760, ll est proce
cle ä l'adjudication ä Joseph Moccand des « reparations
urgentes ä faire ä la nef, au clocher et aux chapelles de
l'eglise paroissiale de Sacconnex »30

Un document non date se rapporte aux travaux ä exe
cuter par « Messieurs de Geneve » dans le chceur cites
par les communiers en 1758 Ii est probable que ces tra
vaux n'ont ete effectues qu'apres la Visite de 1765 cleman
dant le blanchiment du choeur et l'elargissement de ses
fenetres « Reparations ä faire au coeur de Saconay, faire
hausser la muraille du coeur de levant et bize de deux
pieds et demy de Roy, remboucher tout le dehors, plastir
un certain endroit du dedans et blanchir par tout, plastir
et blanchir tout le tour de l'authel, barrer touttes les
fenestres dudit coeur, comme aussy mettre des barreaux a
la luquerne qui regarde dans le coeur de la chappelle de
Mr de Saconay, faire une marche ä l'entree du coeur avec
un gallon renuvele qui porte treze pied de longueur
Charpente

Refane le couvert tout ä neuf ä thuile platte, qui porte
en longueur vingt huict pied de long, une grosse de
liteaux, environ quattre milliers de thuile — douze grand
chevrons de trente pied la piece, pannes Faut hausser le

premier soupied [sol], faire les deux marches proches
l'autel de noyer — et le balustre ä l'entree du choeur pour
le separer d'avec la nef et le tenir fermer »31

En 1789, il est necessaire de remettre en etat la tribune
de la nef ainsi que « les escaliers qui servent en meme
terns pour monter au clochei » Quant au « plafond de

l'eglise qui peut etre suppnme, l'entrepreneur [ ] rabote
ra les poutres et les planches proprement et les peindra
en couleur gnse » afin de reduire les frais d'une recons
truction complete32

Apres la Revolution, qui vit l'abolition temporaire du
culte et la suppression des cloches, les proces verbaux de
la municipality mentionnent ä la date du 21 germinal de
l'an XI (12 avnl 1803) «que l'ancienne Eglise de cette

commune etant restee a sa disposition Ii a dejä ete pour
vu aux premieres reparations les plus indispensables pour
l'exercice du culte en sorte qu'on y celebre [ ] le service
Divin [ ] Que la Commune serait absolument hors d'etat
de fournir par eile meme aux moyens necessaires [ ]

pour relever le clocher et y placer une cloche dont eile a
dejä frequemment senti le besoin »33

Le eure du Grand Saconnex s'etait dejä plaint en 1788
de l'exiguite de son eglise34, le 16 brumaire an xii
(9 novembre 1803) les conseillers municipaux de Pregny,
village desservi par le eure du Grand Saconnex, deman
dent que celui ci « vint tous les dimanches dire la
messe ä Pregny, l'eglise de la commune de Saconnex
etant trop petite pour accueillir, les dimanches et jours de
fete, les habitants des deux communes reunies, et ceci
d'autant plus qu'elle est meublee de bancs sur lesquels
les fideles de Saconnex, qui les ont fait placer, refusent
de laisser s'asseoir les fideles de Pregny » >35 Le 25 mai
1807, ä la suite de l'arrete du prefet du 27 decembre 1806
reunissant la commune de Pregny ä celle de Saconnex
poui l'exercice du culte, le conseil de commune du
Grand-Saconnex approuve le devis dresse pour les repa
rations ä faire ä l'eglise pour la reception des habitants de
Pregny36

Le 1er vendenuaire de l'an xiv (23 septembre 1805), le
serrurier Frangois Chevassu est paye 50 florins 6 sols

pour des ouvrages faits dans l'eglise37, puis l'architecte
Frangois Dunoyer, de Ferney, propose en 1814 un plan et
un devis pour la reconstruction du clocher38 Celui ci est
simplement repare en 181939 D'autres travaux d'entretien
de l'eglise sont encore poites aux budgets communaux
de 1821, 1822 et des annees suivantes40

En 1834, enfin, sont etablis des « plans et devis des
travaux ä faire ä l'Eglise pour la reparer, l'agrandir et en
reconstruire le clocher » Ces plans, proposes par l'entre
preneur Brolliet, sont juges peu satisfaisants41 et un nou
veau projet est demande l'annee suivante ä l'architecte
Jean Pierre Guillebaud (1805 1888)42 Malgre une requite
de on/e membres du Conseil Municipal du Grand Sacon
nex demandant la reconstruction complete du bätiment43,
le Conseil d'Etat opte pour une reconstruction partielle,
l'Etat payant les deux tiers de la depense estimee ä

42 000 florins, auxquels viendront s'ajouter d'autres frais

non prevus ä l'origine, comme la creation d'une sacris
tie44 Les travaux sont effectues en 1837 sous la direction
de Jean Pierre Guillebaud par les entrepreneurs Deleider
ner et Tophel45 (fig 3)

Le choeur et les deux chapelles laterales sont conser
ves, tandis qu'une nouvelle nef et un nouveau clocher
sont construits dans le style neo gothique Par suite peut
etre du refus de rebätir l'ensemble de l'eglise, des actes
de malveillance sont commis sur le chantier dans la nuit
du 17 au 18 septembre 1837, « six appuis qui soute
noient l'arc ä l'entree de la chapelle de droite de l'eglise
en reconstruction au Grand Saconnex ont ete violemment
arraches et jetes bas, mais sans prejudice apparent ä l'arc

qui a ete garanti par le nouveau mur d'angle dejä eleve ä

une certaine hauteur »4Ö En 1838, le mur du cimetiere qui
bordait l'eglise au nord et ä l'ouest est refait avec l'entree
dans faxe de la porte de la nef4", ce cimetiere sera
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5. Plan general de la fouille





6 Plan de l'eglise romane et des sepultures contemporaines



ensuite deplace ä l'exterieur du village en 189648.

L'eglise ne subit plus pendant un siecle de travaux
importants avant sa restauration en 1944-1945 par les

architectes Joz Roland et Bernard. L'archeologue cantonal
Louis Blondel procede alors ä une premiere etude de
1'edifice et effectue deux sondages dans le choeur, oü
seuls quelques ossements sont decouverts49.

La nouvelle restauration, menee par M Jacques Malnati,
debute en 1984-1985 par la refection exterieure et se

poursuit en 1987-1988 par celle de l'interieur50
Si les documents d'archives ne remontent pas au-dela

du xile siecle, les fouilles archeologiques de 1986-1987

ont montre que l'eglise du Grand-Saconnex figurait parmi
les plus anciens edifices de culte de la campagne gene-
voise. Au long de ses quelque quinze siecles d'existence,
le bätiment a suivi une evolution complexe que cette
etude tentera de reconstituer (fig. 4 et 5)

Les vocables de l'eglise et des chapelles

L'eglise etait dediee au debut du XVs siecle ä saint
Theodule. Saint Theodule, ou plus exactement Theodore,
etait eveque d'Octodure (Martigny) ä la fin du PA siecle.

Eucher, eveque de Lyon mort en 449 ou 450, lui assigne
un röle important dans la decouverte et la mise en hon-
neur des reliques de saint Maurice, primicier de la legion
thebeenne, martyr selon la tradition ä Agaune (Valais)
avec ses compagnons ; les reliques de saint Theodule
font, ä leur tour, l'objet depuis le Vllle siecle au moms de
la veneration des fideles dans l'eglise qui porte son nom
ä Sion51.

Le vocable de saint Hippolyte, Signale des 1443 au
Grand-Saconnex, etait peu repandu dans le diocese de
Geneve oü seules quatre paroisses sur plus de cinq cent
cinquante lui etaient consacrees52 Saint Hippolyte, soldat
romain charge de garder saint Laurent dans sa prison,
aurait subi le martyre apres s'ütre converti.

Les vocables des chapelles du Grand-Saconnex ont
varie au cours des siecles et les visites du xvile siecle
montrent une certaine confusion dans les denominations
des autels Ii n'est pas precise si le saint Jean auquel etait
dedie la chapelle des Saconay etait saint Jean-Baptiste ou
saint Jean l'Evangehste. II etait ici associe ä saint Maurice.

Les saints Fabien et Sebastien auxquels etait consacree
la chapelle sud etaient invoques pour se proteger de la

peste. De tres nombreuses chapelles leur ont ete elevees
dans la region jusqu'au xvne siecle53.

La chapelle disparue du Saint-Espnt mentionnee en
1686 et 1692 rappelle le souvenir d'une confrerie repan-
due dans presque toutes les paroisses du diocese ä la fin
du Moyen Age"54. Une autre confrerie, celle du Saint-
Rosaire, est mentionnee en 1765 lors de la Visite de Mgr
Biord qui « exhorte les paroissiens ä la rendre plus floris-
sante et plus nombreuse ». Ces confreries de devotion ä

7 Vestiges des tombes en formae de l'edifice funeraire pnmitif

la Vierge disposent generalement d'un autel dans l'eglise.
Au Grand-Saconnex son emplacement n'est pas connu,
mais la confrerie utilisait peut-dtre celui de la chapelle
sud egalement dediee ä la Vierge.

Depuis le xixe siecle, la chapelle sud est consacree ä la
Vierge uniquement et celle du nord ä saint Joseph.

LES FOUILLES ARCHEOLOGIQUES

Les tombes primitives

Quatre tombes constituent les plus anciennes structures

degagees dans l'eglise. Ces tombes sont orientees
nord-sud ll n'en subsiste que l'extremite nord (fig. 4.1

et 7). Trois tombes contigues ont d'abord ete construites
simultanement en formce, leurs quatre murets lateraux
sont formes de deux ä quatre assises de moellons de
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8 Plan de 1 eglise funeraire, vie vile siecle (les nos de tombes precedes dunT figurent en chiffres romains dans le texte
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molasse lies au mortier de chaux, tandis que des dalles
de molasse constituent les trois parois nord Les fonds ne
sont pas amenages ; quant au sommet parfaitement
horizontal des tombes, ll suggere une couverture en dalles
(T. XXI-XXIII)55.

Une quatrieme tombe a ete ajoutee par la suite ä Test
des trois premiers coffres (T XX). Elle est moins pro-
fonde et de construction peu soignee: le segment
conserve de sa paroi Orientale est fait d'un seul bloc de
molasse grossierement taille, tandis qu'une mince dalle
calee par des cailloux ferme la tombe au nord.

Ces tombes sont anterieures ä la premiere eglise puis-
que son mur sud vint les recouvrir (fig. 8) L'ajout d'une
quatrieme tombe, parfaitement alignee, au groupe primitif
indique que celui-ci etait reste visible ; un petit edifice a

done dü abriter ces sepultures. S'il ne reste aucune trace
de murs au Grand-Saconnex, de tels edifices ont cleja ete
mis au jour dans les environs, notamment clans les necro-
poles de La Madeleine56, de Sezegnin5" et de la colline du
Renard ä Meyrin58, ä Confignon59, ä Saint-Julien-en-Gene-
vois60, ainsi qu'ä Saint-Prex61. Sauf ä Sezegnin et ä Meyrin,
lis ont tous, comme au Grand-Saconnex, ete le point de
depart du developpement d'une eglise.

Des formce magonnees sont attestees dans les mauso-
lees de Saint-Prex (Vaud)62 et de Saint-Maurice (Valais)63;
les tombes magonnees sont d'ailleurs le plus souvent ins-
tallees dans des bätiments64 L'onentation nord-sud des
tombes evoque une date assez ancienne puisque, sauf
contrainte architecturale, les tombes du bassin genevois
sont generalement onentees ouest-est des le ve siecle65.
Les sepultures du Grand-Saconnex pourraient de ce fait
remonter au ve siecle dejä. D'apres l'analyse anthro-
pologique de Christian Simon, les ossements recueillis
dans la tombe XXII appartiennent ä deux hommes et une
femme ; les formce ont done ete reutilisees plusieurs fois.

Ces formce se trouvaient environnees d'autres tombes,
puisque plusieurs fragments d'ossements humains ont ete
retrouves sous les tombes en dalles de la premiere eglise.
Une necropole s'etendait done autour de 1'emplacement
actuel de l'eglise ; elle n'etait distante que de quelques
centaines de metres de celle fouillee vers 1857 dans la

propnete Sarasin.

L 'eglisefuneraire

Une eglise a ensuite ete construite au nord des formce,
elle avait une nef rectangulaire d'environ 5,90 m de
longueur et 4,30 m de largeur et un choeur semi-circulaire66
(fig. 4.2 et 8). Une partie du soubassement de sa fagade
occidentale est conservee; cette fondation n'etait pro-
fonde que de 0,25 m et large de 0,55-0,60 m Quelques
pierres de l'epaulement sud du choeur sont egalement
restees en place, elles portent des traces du meme mortier

blanc que celui de la fagade.

Le sous-sol de l'eglise a ete entierement occupe par
des tombes rectangulaires ou legerement trapezoidales en
dalles de molasse. C'est essentiellement leur organisation
qui permet de restituer le plan de l'edifice. Celles de la
nef sont reparties en deux rangees de sept (fig. 9). Ainsi
que l'atteste la disposition des dalles, elles ont ete amena-

gees successivement depuis les parois vers le centre de la
nef, ce qui — vu leur forme trapezoidale — a amene un
fort desaxement des tombes du milieu. Ces coffres etaient
couverts de dalles de molasse dont de nombreux
fragments ont ete retrouves dans les remplissages des sepultures.

Si les parois ne presentent pas de differences notables

d'une tombe ä l'autre, ll n'en va pas de meme des
fonds : certains sont formes d'une dalle de molasse (I II)
ou de plusieurs dalles irregulieres liees au mortier (IV).
D'autres encore sont faits d'un pavage de petits cailloux
(III, VII, VIII, XI) parfois recouverts d'une couche de
mortier (III, VII) Une seule tombe est pavee de gros
cailloux (XII) et deux n'ont jamais ete dotees d'un fond
amenage (IX-X).

9 La rangee occidentale des tombes en dalles de molasse de la nef,
vie-vne siecle
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Deux tombes en dalles ont trouve place dans le
choeur. L'une (XVIII) a un fond de petits cailloux recou-
verts partiellement de mortier. Le fond cle l'autre (XIX)
est dalle de molasse. La disposition de ces deux sepultures,

de Celles placees ä l'exterieur, ainsi que les restes
de l'epaulement sud, permettent de reconstituer le trace
du choeur sous la forme d'une profonde abside semi-cir-
culaire.

Le sol etait en terre battue et affleurait les tombes, cer-
taines dalles de couverture ou de paroi montrant des
traces d'usure ou de rubefaction. Celui de l'abside se
trouvait ä 0,25 m au-dessus de celui de la nef, les som-
mets des tombes presentant une difference de niveau
entre les deux parties de l'eglise. En tenant compte de
deux pierres subsistant au sud, la marche etait situee ä
1 m de l'arc triomphal; sans cloute etait-elle surmontee
d'un chancel fermant l'etroit presbyterium.

Trois tombes ont ete plus tard placees, au meme
niveau que Celles du choeur, sous cet emplacement privi-
legie du presbyterium. Deux (XVI-XVII) forment une
tombe double en dalles de molasse, la troisieme (XV), la

plus tardive, orientee nord-sud, est ä entourage de
pierres6/

Pour la plupart, les tombes ont ete plusieurs fois reuti-
lisees, les ossements des anciennes inhumations etaient le
plus souvent repousses le long des parois ou vers les

pieds. Dans quelques cas, les corps etaient superposes.
C'est ainsi que deux hommes et deux femmes ont ete
successivement deposes dans la tombe I, apres que les
ossements d'un adolescent aient ete reenterres dans une
fosse de reduction creusee ä l'exterieur du coffre. Les
tombes II, V, et XIX contenaient les restes de deux indivi-
dus, les tombes XII et XVIII de trois, la X de trois
hommes, deux femmes et un enfant et la III de six per-
sonnes dont quatre hommes.

Un petit pot en ceramique commune (objet n° 64, voir
le catalogue) a subsiste dans la tombe IV (fig. 29)- Datable

du vie-viie siecle, il devait etre place ä cöte de la tete
du mort dont le squelette a ete enleve lors du comble-
ment tardif de la tombe. D'autres tombes (V, XI, XII,
XXX) ont egalement renferme des ceramiques ä l'une ou
l'autre phase de leur utilisation, des tessons ayant ete
retrouves dans leur remplissage. Notons que ce type de

depöt est extrdmement rare dans notre region, alors qu'il
est courant dans la vallee du Rhöne.

Le portique et les annexes

La surface disponible pour les inhumations ä l'interieur
de l'eglise a ete agrandie par un portique ; il ne reste

aucune trace des parois mais son plan est restitue par la

disposition des tombes qu'il abritait. D'une largeur d'envi-

ron 2 m, il entourait la nef sur trois cötes et offrait de la

place pour une vingtaine de tombes dont la moitie ont

disparu. Au moins une des sepultures conservee (t. 50) a
ete effectuee en pleine terre ou dans un coffre de bois et
une autre (t. 176) est ä entourage de pierres, mais la
plupart ont ete pratiquees dans des coffres en dalles de
molasse. Ceux-ci ne different guere par leur forme ou
leur structure des tombes placees ä l'interieur de l'eglise,
tout au plus ont-ils plus systematiquement des fonds en
dalles de molasse (XXIV-XXVII, XXIX-XXXI). Seul le
fond de la tombe XXVIII placee devant l'entree n'a pas
ete amenage. Ces tombes sont paralleles aux axes des
ailes du portique, soit ouest-est dans les ailes laterales et
sud-nord devant la fagade. Dans Tangle nord-ouest du
portique, la tombe XXXI conserve au sommet de ses
parois laterales les deux encoches dans lesquelles etait
posee la barre de bois soutenant la dalle de couverture.
Cette tombe est la plus ancienne des trois occupant l'an-
gle ; la tombe XXX lui a ete adossee, puis une autre
(XXIX) a ete creusee plus tard. C'est sans doute de l'une
de ces trois tombes que provient une dalle de couverture,
deplacee plus tard, sur laquelle trois jeux de marelle (ou
moulin) ont ete graves dans la molasse avant la mise en
terre (fig. 5 et 10). Ce jeu tres repandu dans l'Antiquite a

perdure jusqu'ä nos jours. Ovide (43 av. J.-C.-17/18.
ap. J.-C.) en donne les regies dans l'Art d'aimer (II, 365-
366) : « on y joue au moyen de trois pieces pour chaque
joueur sur une petite table dressee ä cet effet; pour
gagner il faut amener ses trois pieces sur une meme
ligne ».

Une tombe (XXXII), dans le bras nord du portique,
presente un aspect different; il s'agit d'une sepulture
d'enfant dont le fond et les parois laterales sont faites
d'epaisses dalles de gneiss vert, tandis que les extremites
sont murees en cailloux. L'extremite occidentale a ete
detruite lors de la reutilisation de la tombe pour un
adulte, les deux grosses dalles en gneiss de la couverture
ont toutefois ete remises en place.

La plupart de ces tombes ont ete, comme Celles de

l'eglise, plusieurs fois reutilisees ; quatre enfants ont ete
deposes devant la porte dans le coffre XXVIII, deux
adultes dans le XXV, trois femmes et deux adultes de

sexe indetermine dans le XXX et enfin trois femmes et
un homme dans le XXXI.

D'apres la similitude des coffres en dalles de l'eglise et
du portique, ce dernier a ete ajoute tres rapidement. Mais
il est certain qu'auparavant une annexe saillante recouvrait
dejä les formce, l'eglise ayant manifestement ete cons-
truite en liaison etroite avec ces sepultures qui n'ont pu
rester sans mise en evidence architecturale. Malgre les

destructions provoquees par la construction de l'eglise
actuelle, il est assure, vu la disposition des tombes, que
celles-ci emplissaient entierement les ailes sud et ouest
du portique. En revanche, la parfaite conservation du
terrain indique qu'aucune inhumation n'a jamais ete prati-

quee dans la moitie Orientale de l'aile nord. Il est done
manifeste que cette zone etait isolee et qu'une seconde
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annexe a ete etablie dans le portique, symetriquement ä

l'annexe sud. Cette annexe, qui n'avait ä l'evidence pas de

fonction funeraire, servait sans doute de sacristie.
Le cimetiere dejä existant ä l'epoque des formce s'est

reorganise autour de l'eglise ; la plupart de ses tombes

ont ete detruites par les sepultures et murs posterieurs.
Deux d'entre elles (t. 178, 182), en pleine terre, ont par-
tiellement subsiste devant la fagade du portique et trois
sont situees en position rayonnante derriere l'abside
(t. 51, 53, 187). Les defunts masculins des sepultures 51

et 53, au moins, etaient places dans des coffres de bois

(fig. 8).
Toutes les personnes inhumees dans l'eglise, le portique

et le cimetiere reposent en position dorsale avec,

pour autant que l'on puisse encore en juger, les mains

generalement croisees sur le ventre ou le pubis. Aucune
separation n'a ete faite entre les sexes; hommes et
femmes se trouvent meles dans tout l'edifice et möme ä

l'interieur des tombes, au gre des reutilisations. De plus,
les deux tombes du choeur ont egalement renferme des

femmes et des adolescents, elles n'etaient done pas reser-
vees ä des ecclesiastiques. S'il n'y a pas de discrimination
spatiale, en revanche, le droit d'etre enterre dans l'eglise
est manifestement plus restrictif pour les femmes, celles-ci

ne representant qu'un tiers des inhumations.
Ces defunts ont ete enterres avec leurs vetements, dont

seuls les accessoires metalliques ont subsiste (fig. 28).
C'est ainsi qu'ont ete recueillis quatre agraphes ä double
crochet en argent ou en bronze (objets n° 9.27.40.55),
une petite boucle de laniere (n° 52), une bague en
argent (n° 53) et une fibule discoide doree (n° 58). De
telles agraphes etaient fort repandues dans la region
Rhöne-Alpes des le vie siecle ; l'une a conserve la chai-
nette qui la reliait ä une fibule. Quant ä la bague, eile est

particulierement interessante de par les lettres gravees sur
son chaton. L'habillement d'un des morts au moins etait
richement decore puisque des fils d'or ont ete retrouves
dans la tombe XXX, ce qui, avec la fibule doree,
l'agraphe d'argent et la bague, atteste de l'aisance materielle

de certains des habitants du Grand-Saconnex au
Haut Moyen Age.

Malgre l'absence presque totale de restes de magonne-
rie, il a ete possible de restituer le plan de cette premiere
eglise grace aux nombreuses fouilles realisees ces der-
nieres annees. L'eglise du Grand-Saconnex avec sa nef
trapue, sa profonde abside ä epaulement faiblement marque

et son portique appartient, en effet, ä un modele
d'architecture largement repandu dans la region. A
Geneve meme, eile presente de nombreux points com-
muns avec les premieres eglises de la Madeleine68, de
Notre-Dame-la-Neuve69, de Saint-Germain70 et de Mei-
nier71. Ces quatre eglises datees de la fin du Vs ou du vie
siecle ont une nef presque carree et une abside allongee ;

presque toutes sont dotees d'annexes, dont l'une, ä la
Madeleine, etait egalement ä l'origine un edifice funeraire.

10 Dalle tombale de molasse avec gravure de jeux de marelle, vie-
\lle siecle.

De plus, ä la Madeleine et ä Saint-Germain, un portique a

ete ajoute quelques decennies apres la construction. Plu-
sieurs tombes en dalles degagees ä la Madeleine se ratta-
chent au mfeme type que Celles du Grand-Saconnex. La

grande eglise elevee au v6 siecle ä Saint-Gervais, et aug-
mentee d'un portique au siecle suivant, pourrait egalement

avoir fourni un modele pour le Grand-Saconnex,
distant de seulement quatre kilometres. De tres
nombreuses tombes en dalles identiques ä Celles du Grand-
Saconnex ont ete etablies dans sa nef et son portique72.

Hors de Geneve, les eglises de Saint-Julien-en-Genevois
(Haute-Savoie)73, de Notre-Dame-sous-le-Bourg ä Saint-
Maurice (Valais)74, de Wimmis (Berne)75, de Carignan,
Domdidier76 et Belfaux (Fribourg)77, pour ne citer que les
plus proches geographiquement, ont un caractere comparable.

A Notre-Dame-sous-le-Bourg, ä Carignan et ä Mei-
nier, les tombes conservees occupent tout le sous-sol et
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montrent une disposition aussi leguliere qu'au Grand
Saconnex Les annexes reconstitutes au Grand Saconnex
sont plus allongees que Celles de la plupart des eglises
citees, toutefois leur plan est comparable ä celui de
l'eglise Saint Ours ä Veurey (Isere)78

Des tombes en dalles de molasse ont ete mises au jour
frequemment autour de Geneve outre les eglises dejä
citees, la plupart des necropoles rurales en ont livrees et
l'etude de celle de Sezegnin permet de les dater des
vie vne siecles et du debut du siecle suivanf9 Le materiel
depose dans les tombes du Grand Saconnex tout au long
de leur penode d'utilisation peut etre attnbue clans sa
totalite ä la meme penode Ces elements placent done au
vie-viie siecle la construction de l'eglise

Une reconstitution des elevations peut egalement etre
proposee en effet, si une epaisseur de 0,55-0,60 m est
assuree pour les murs de l'eglise, l'espace entre les
tombes XXVII et 178 linnte celle des parois du portique ä

0,30 m La nef etait done plus elevee que le portique, elle
devait etre couverte d'un plafond de bois ou d'une char
pente apparente tandis que le portique etait protege par
un toit appenti (fig 111) Quant ä 1'abside, elle etait cer
tainement voütee en cul-de four Le chancel etait construit
dans un matenau leger, du bois probablement, des
tombes ayant ete amenagees au-dessous de lui Enfin,
l'autel peut etre situe ä l'entree de 1'abside grace ä la dis
position des sepultures (fig 8)

Les defunts enterres dans les formce appartenaient sans
doute ä une famille importante de la region Ce sont
peut 6tre leurs descendants qui ont fonde l'eglise et ont
ete ä leur tour ensevelis dans ce lieu Un grand nombre
de tombes ayant ete reutilisees quatre, cinq, voire six fois,
des inhumations ont ete pratiquees dans ces tombeaux
durant au moins un siecle et demi, puisque une trentaine
d'annees sont generalement necessaires pour que les os
ne soient plus en connexion et puissent etre deplaces
Ces nombreuses reinhumations revelent le grand desir
des gens de beneficier par une tombe placee ad sanctos
de la pnere des vivants, comme de l'intercession des
morts dejä inhumes dans l'eglise

11 Reconstitutions isometriques des etats successifs de l'eglise du
Grand Saconnex

1 eglise funeraire, vie vne siecle
2 eglise carolingienne, ixe xe siecle
3 eglise preromane, xe siecle
4 eglise romane, xie siecle
5 eglise romane agrandie, xile siecle
6 eglise gothique, xme xr^ siecle
7 clocher et chapelles laterales vers 1700

Uabside carolingienne

Par suite certainement d'un effondrement, 1'abside est
rebätie sur un plan toujours semi-circulaire, quoique
moins profond et plus large De cette nouvelle abstde, tl

substste les deux epaulements et le depart du mur arron-
dt au sud (fig 4 3 et 12)

Le terrain etant en pente, l'epaulement est plus profon
dement fonde au sud qu'au noid, particularity qui se

retrouvera tout au long des reconstructions successives de
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5m

12 Plan de l'eglise carohngienne et du choeur preroman

l'eglise Quant aux murs de la nef, lis sont maintenus, les
larges epaulements formant des contreforts de part et
d'autre de l'arc tnomphal Les annexes et le portique sont
egalement certainement conserves, aucune sepulture
n'ayant ete etablie ä leur emplacement entre leur destruction

et la reconstruction posteneure de la nef L'abside a
de petites dimensions decoulant sans aucun doute de la

difficulty de rebätir un choeur voüte Elle a recouvert les
tombes XVIII et XIX, plusieurs fois reutilisees auparavant,
le choeur n'a done pu etre rebäti qu'un siecle au moins
apres l'edification de l'eglise L'abside peut de ce fait etre
datee du vme-ixe siecle, soit du debut de l'epoque carohngienne,

datation corroboree par la suite de revolution
architecturale du sanctuaire
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13 Les murs de la nef carolingienne et les tombes en dalles de
molasse du vie-viie siecle

Cette reconstruction, en se limitant ä l'abside et au
presbyterium, fournit un temoignage extremement pre-
coce de la division de l'obligation d'entretien de l'eglise,
le choeur faisant partie des biens du clerge, tandis que
l'entretien de la nef depend des paroissiens. Cette
division transparait au Grand-Saconnex des la visite de 1481

stipulant que le choeur est ä recouvrir aux frais du cure.
Elle est generalisee dans les eglises paroissiales du Moyen
Age, mais il est exceptionnel qu'elle soit, comme au
Grand-Saconnex, attestee dejä ä l'epoque carolingienne80.

C'est dans les decennies qui suivent cette refection que
les tombes de la nef cessent d'dtre reutilisees et sont
meme comblees, l'une apres l'autre, avec de grosses

pierres et de la terre, les dalles de couverture ayant cede
(fig. 5). Le portique doit dtre aussi abandonne ä la meme
epoque.

La reconstruction de la nef

Un incendie ravage l'eglise apres le comblement des
tombes, rubefiant le sol de terre battue de la nef81. Une
couche de poussiere de mortier indique qu'un chantier
de refection suit l'incendie. La nef est en effet rebätie
avec un leger changement d'onentation et, si ce n'etait
dejä fait, la suppression des annexes et du portique
(fig. 4.4, 12 et 13). Quant ä l'abside carolingienne, eile est
conservee, seuls ses epaulements etant redresses. Cette
nef est ä nouveau couverte d'un plafond de bois qui sub-
sistera, ä travers plusieurs refections, jusqu'en 1837
(fig. 11.2)

La reconstruction, ayant ete executee sans modification
importante de dimensions, n'est pas due ä une augmentation

de la population. Sans doute l'incendie a-t-il suffi-
samment endommage les murs de la nef pour necessiter
une refection totale. D'apres l'aspect des nouvelles
magonneries, profondement fondees et extremement
solides (fig. 14), et la Chronologie relative des modifications

de l'eglise, ces travaux peuvent etre places au ixe ou
au xe siecle, soit encore ä l'epoque carolingienne.

Plusieurs eglises de plan similaire ont ete mises au jour
dans la region ces dernieres annees : celle de la Madeleine

ä Geneve, reconstruite au ixe siecle en perdant aussi
son portique et sa destination funeraire, et dans la cam-
pagne, Celles de Jussy, Satigny et Prevessin (Ain), bäties ä

l'epoque carolingienne82.
Toutes ces eglises ont manifestement ete congues

selon un schema commun defini par les nouveaux
besoins du culte. Alors que pendant plusieurs siecles etre
enterre dans une eglise etait un privilege recherche, des

l'epoque carolingienne une separation du lieu de culte et
du cimetiere est imposee: l'inhumation dans les eglises
est interdite ä l'exception des evbques, des moines, des

pretres et de quelques laics privilegies. Cette interdiction

Nef carofnpeme Choei* prtroman

14 Elevation exterieure du mur sud de la nef
demolie en 1837, avec findication de ses etapes
de construction
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est rappelee ä plusieurs reprises au cours du ixe siecle83.

Les anciennes eglises funeraires sont alors soit peu ä peu
abandonnees, soit transformees pour etre affectees au
culte de la communaute locale, ce qui est le cas du
Grand-Saconnex.

S'il n'y a plus, pour plusieurs Steeles, d'inhumations ä

l'interieur cle l'eglise, dans le eimetiere, en revanche, une
rangee de sepultures en pleine terre se developpe devant
la nouvelle fagade occidentale (fig. 12 et 15). D'autres
sont placees le long des murs lateraux et derriere le
choeur. Exception faite des t. 52, 70, 78 coupees par le
choeur preroman, il est impossible de determiner l'äge
exact de ces tombes qui ont toutes pu etre etablies entre
l'epoque carolingienne et la fin du premier millenaire,
voire pour certaines devant la faqade, encore ä l'epoque
romane. Elles sont en pleine terre ou, plus rarement, en
coffres de bois (t. 16, 23, 128), quelquefois cales par des

entourages partiels de pierres (t. 125, 155). Les defunts
reposent ä nouveau en position dorsale, mais avec parfois
les bras le long du corps. Les hommes representent les
trois quarts des inhumations retrouvees84. La fouille n'a
degage que les abords immediats de l'eglise cette proximate

fait de ces lieux une place prisee pour l'etablisse-
ment d'une sepulture. Comme c'etait dejä le cas pour
l'eglise funeraire, les femmes obtiennent plus difficilement
que les hommes une sepulture dans la zone pnvilegiee.

Le choeurpreroman

L'absicle carolingienne est ensuite remplacee par un
choeur plus grand dont la partie Orientale a entierement
disparu Du cöte sud, il en subsiste trois assises qui dessi-
nent une large fondation presentant un parement exte-
neur de plan plus ou moms rectiligne pour l'assise mfe-

neure, mais nettement incurve au dessus (fig 4.5 et
12-14). Le parement du cöte Interieur du choeur a, quant
ä lui, ete detruit A l'extremite Orientale, quelques pierres
placees obliquement dans le blocage evoquent le debut
d'une courbe ou d'un angle. Du mur nord, ä nouveau
moins profondement fonde, ne sont conserves que quelques

tres grosses pierres et des negatifs qui restituent,
comme au sud, le trace d'un mur tres epais.

L'hypothese d'un choeur quadrangulaire a d'abord ete
envisage, l'arrondi des murs lateraux pouvant n'etre du
qu'ä une imprecision des bätisseurs. Aucune trace du mur
de chevet n'est visible ä 1'orient dans les zones non per-
turbees, ce qui impliquerait un choeur court, de plan bar-
long, hautement improbable en Suisse romande. Ii est
done plus plausible de reconstituer ce nouveau choeur
sous la forme d'une vaste abside de meme largeur — tout
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au moins au niveau des fondations - que la nef85
D'apres la puissance des fondations, cette abside etait
voütee en cul de-four et devait etre sensiblement plus ele
vee que le chceur carolingien (fig 11 3) Ces fondations
contournant le choeur carolingien, celui-ci est reste
debout pendant une grande partie des travaux afin de
reduire au minimum la duree de l'interruption du culte

Une etape supplemental est ainsi attestee au Grand-
Saconnex, dans revolution habituelle des eglises de la
region genevoise, un choeur quadrangulaire roman ou
gothique se substituant generalement sans etape mterme-
diaire ä l'abside carolingienne Les eglises de Vandoeu
vres86 et de Viuz-Faverges (Haute Savoie)8" voient pour
tant, avant l'epoque romane, leurs absides carolingiennes
demolies au profit de nouveaux choeurs arrondis de plus
grandes dimensions II est possible de placer vers le
xe siecle l'edification de la nouvelle abside du Grand
Saconnex ses proportions restituees sont en effet tou-
jours de tradition carolingienne, mais ses fondations mas
sives annoncent la revolution architecturale de l'epoque
romane

L'eghse romane

La nef est fortement agrandie ä l'epoque romane lors-
qu'un nouveau choeur est cree derriere le precedent
(fig 4 6 et 6) Ce nouveau choeur, de möme largeur que
la nef, est de plan carre88 De ses parois nord et sud ne
subsiste qu'un large radier de fondation en gros cailloux
lies avec de la terre Le mur oriental a ete entierement
demantele ä l'epoque gothique, mais la tranchee de recu-
peiation en restitue le trace Quant au mur sud, ll s'en-
fonce ä nouveau plus piofondement Du cöte sud tou
jours, quelques pierres en saillie ä l'inteneur du choeur
constituent les derniers restes du piedroit sud de l'arc
tnomphal Le piedroit norcl de l'arc a ete detruit par des
tombes posterieures

A l'exteneur plusieurs sepultures s'alignent avec le mur
de chevet (fig 6) Certaines sont onentees ouest est,
d'autres, au pied du mur, sud nord des tombes ont ega
lement ete installees le long des murs lateraux Presque
toutes presentent des traces noirätres restituant la forme
de coffres de bois La discrimination sexuelle semble
avon disparu dans l'attnbution des emplacements de
sepulture dans le cimetiere puisque hommes (t 2, 6, 68,
79, 84, 119, 120) et femmes (t 3, 4, 5, 59, 146, 150) sont
representes en nombre ä peu pres egal Ii est probable,
comme ce sera le cas jusqu'au xville siecle, qu'il n'en etait
pas de meme dans l'eghse Seule la tombe masculine 143,

creusee dans le choeur, peut etre attnbuee avec certitude
ä l'eghse romane eile atteste que les inhumations repren
nent ä l'inteneur apres plusieurs siecles d'interruption

La grande largeur des murs suggere que le choeur etait
voüte comme les precedents, mais en berceau cette fois
ci (fig 114) C'est avec ce chantier qu'un arc tnomphal
saillant est introduit pour la premiere fois au Grand
Saconnex, creant une barnere architecturale entre la nef
et le sanctuaire

De tels choeurs carres sont bien connus dans la
region citons ceux apparus lors des fouilles des eglises
de la Madeleine89 et de Notre Dame la Neuve90 ä Geneve,
de Meinier91, de Vuillonnex92, Confignon93 et Jussy94 Ces

comparaisons et la Chronologie relative des transformations

conduisent ä dater du xie siecle le choeur du Grand-
Saconnex

L'abside romane

Une abside semi circulaire est venue prolonger un peu
plus tard le choeur carre (fig 4 7 et 6) Ii en subsiste un
segment de mur et le negatif d'un trace arrondi D'apres
la largeur d'au moins 1 m du mur, l'abside etait voütee
en cul de-four95 (fig 11 5)

La difference de qualite des mortiers et les ahgnements
de tombes coupes par l'abside montrent que celle-ci est
posteneure de quelques decennies ou d'un siecle au
choeur carre

Si les absides semi-circulaires sont fort courantes ä

l'epoque romane, l'ajout d'une abside ä un choeur qua
drangulaire n'a pas souvent ete mis en evidence dans la

region genevoise Prevessin96 fournit pourtant un exem
pie identique, de möme probablement que Jussy97 L'ab
side du Grand Saconnex est particuherement allongee,
comme c'est le cas de celle de la Cathedrale Saint Pierre
de Geneve, de la seconde moitie du Xlle siecle Ses

proportions la datent aussi du Xlle siecle

Le choeur gothique

Le choeur actuel est de plan rectangulaire et voüte d'un
berceau brise en tuf98 (fig 4 8) A l'ongine, ll n'etait eclai-

re que par trois etroites baies en arc bnse menagees dans
le mur de chevet99 (fig 16 et 17) Dans la parol sud figu-
rent une credence et une piscine hturgique avec une
cuvette percee d'un trou d'evacuation pour l'eau benite
(fig 18)

Le tabernacle se trouvait en face, dans la paroi nord ll
etait ferme par une porte ou une grille et un rayon de
bois etait encastre ä mi-hauteur Son cöte gauche a ete
detruit par le percement d'une porte en 1837 (fig 19)

44



5m
16 Coupe sur le chceur et les deux chapelles laterales

L'arc tnomphal etait situe ä l'ouest de celut qui se voit
actuellement, sa largeur ne depassait pas 2,70 m au vu
des fondations de ses piedroits La fosse de la tombe
romane (t 143) a ete partiellement comblee de magonne
ne lors de l'etablissement du piedroit nord Deux galets
sous l'arc restituent l'emplacement d'une marche ä Ten

tiee du choeur Quelques pierres liees pat un mortier tres
proche de celut des murs du nouveau choeur ont ete
degagees au devant du maitre autel, elles constituaient le
soubassement d'une marche barrant le choeur de part en
part (fig 5) Le fond du choeur etait done sureleve

La construction de ce choeur, en allongeant ä nouveau
l'eglise, lui a donne des proportions etonnantes avec une
longueur de 22,20 m pour une largeur de 4,50 4,70 m
(fig 116)

Une fosse circulaire d'un diametre de 1,10 m et d'une
profondeur de 0,90 m a ete creusee ä l'entree du choeur,
probablement pendant le chantier de construction Elle a
dü servir ä stocker des denrees, comme ä Confignon100 et
ä Vuillonnex101 Cette cuneuse installation a ete comblee ä

la fin des travaux (fig 5)
Ce type de choeur, dont la construction ne demandait

pas de connaissances techniques particulieres, derive de
l'architecture bernardine La creation vers le milieu du
xne siecle de plusieurs abbayes cisterciennes dans la

region — Chesery, Bonmont, Bellenve, Sixt, Hautecombe,

17 Le choeur gothique en cours de fouille
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18 Elevation du mur sud du choeur gothique avec 1 arc de 1 inaenne
chapelle contigue

Aulps, Le Lieu — en a favorise la diffusion Une cinquan
tame d eglises au moms de Haute Savoie, du Pays de Gex
et de Suisse romande presentaient des chceurs de ce
tv pe Dans la zone geographique proche, les eglises d Or
nex, Moens, Bnord et Pouilly dans le Pays de Gex, d Hu
milly en Haute Savoie, d Hermance dans le canton de
Geneve ont conserve plus ou moins integralement des
choeuis identiques Dans ce meme canton, des vestiges
en sont attestes par des fouilles archeologiques a Rus
sin102, Malval103, Meinier104, Confignon105, Cartigny106, Col
longes107, Thönex108, Vandoeuvres109, Peney110 et par un
plan du xixe siecle a Choulex111

Tous ces choeurs ont ete eleves aux Xllle et XYF sie
cles celui du Grand Saconnex, avec sa voüte en berceau
bnse, ses baies en tiers point et non plus en plein cintre
appaitient aux dernieres realisations et son edification
doit etre placee a la fin clu xine ou au xrA siecle II est
frappant de constater qu apres avoir ete reconstruit pres
que a chaque siecle depuis la creation de l'eglise, le
choeur trouve au xme xrv1 siecle des dimensions qui lui
permettront de ne plus subir de modification fondamen
tale pendant pres de 700 ans112
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La chapelle des Saconay et les travaux du xve siecle

Les seigneurs de Saconay ont foncle une chapelle parti-
culiere contre le flanc nord de l'eglise; celle-ci etait,
comme nous l'avons vu, dediee ä saint Jean et saint Maurice.

La chapelle est de plan rectangulaire et son sol etait
situe ä environ 0,70 m au-dessus de celui de la nef
(fig. 5). Elle est voütee d'une croisee d'ogive retombant
sur quatre colonnes d'angle circulaires ä bases moulurees
polygonales. Les chapiteaux sont decores de remplages
aveugles inscrits dans des rectangles (angle S-E), de trois
larges feuilles plates (S-W) ou d'un ecu aujourd'hui mar-
tele (N-E). Le dernier chapiteau (N-W) presentait un
decor en fort relief aujourd'hui illisible. Les nervures se

croisent sur une clef de voute circulaire, tandis que les

quatres voütains sont bordes contre les murs par des arcs
formerets. La chapelle est confortee par deux contreforts
obliques reconstruits en 1837, eile etait primitivement
eclairee par une seule grande fenetre ä remplage placee ä

l'est113 (fig. 16).
Une niche et un grand tabernacle ä linteau soutenu par

des coussinets etaient menages dans la paroi nord ; ils
ont ete mures en 1837 (fig. 20). Une petite piscine litur-
gique a ete ajoutee ä la fin du xv* ou au debut du xvie
siecle dans la paroi Orientale ; decoree d'une accolade,
elle etait placee ä droite de l'autel (fig. 16). II ne reste
rien de ce dernier reconstruit en 1837 puis en 1945.

L'entree primitive se trouvait au centre de la paroi sud,
son cöte oriental seul subsiste. Son arc moulure d'une
gorge repose sur un montant droit couronne d'un chapiteau

(fig 19). L'arc triomphal du choeur etait situe devant
l'entree de la chapelle, aussi la partie Orientale de celle-ci
a-t-elle ete muree et une petite baie menagee en biais
dans le bouchon afin de voir malgre tout le maitre-autel
depuis la chapelle (fig. 4.9). L'entree et la baie etaient fer-
mees par des grilles114.

Cette disposition inhabituelle de l'acces ä la chapelle
pourrait etre exphquee par un projet jamais realise d'ele-
ver peu apres la chapelle un nouveau choeur avec un arc
triomphal deplace vers l'est. Finalement, seul l'arc triomphal

a ete rebäti sur le meme emplacement mais en l'elar-
gissant et en le desaxant vers le sud, ainsi qu'il apparait
sur le plan de 1837 oü il est moulure d'un chanfrein
Cette reconstruction est confirmee par l'examen des fon-
dations de l'arc qui montrent deux etapes. Le mortier
utilise dans cette reconstruction etant different de celui de
la chapelle, il est probable que l'arc triomphal n'a pas ete
refait en meme temps que la chapelle L'ancien arc a dü
rester en place quelques annees avant que le projet d'un
nouveau choeur ne soit abandonne.

21 Dalle tombale de Pierre de Saconay et de son fils Guillaume

La chapelle etait destinee ä abriter les tombes des

seigneurs de Saconay; deux de leurs pierres tombales en
calcaire sont conservees115. L'une recouvrait les restes de
noble Pierre de Saconay et de son fils Guillaume
(fig. 21) ; elle porte en lettres gothiques l'inscription fran-
gaise suivante : « Ici gisent nobles et puissans / escuiers
Pierre de Saconay et Guillaume / son filz. Dieu par sa
saincte grace leur veuille pardonne. Amen ». Un soldat
couche y est grave, revetu d'une armure complete avec
une epee sur son cöte gauche ses mains sont jointes
sans gantelets. Deux ecus aux armes des Saconay occu-
pent les angles supeneurs de la dalle.
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22 Dalle tombale du chanoine Jacques de Saconay mort en 1481/82

L'autre dalle (fig. 22) porte Pinscription latine : « Hic
iacet venerabilis dns / dominus Jacobus de Saconay cano-
nicus / et comes ludunensis / Anima eius requiescat in

pace. Amen ». Elle represente un chanoine revetu de l'au-

musse (peau de martre ou de petit-gris) par dessus son
surplis et mains jointes ; les angles superieurs sont ä nou-
veau reserves aux armes des Saconay.

Pierre de Saconay est decede avant le 10 decembre
1466 et meme probablement avant le 3 juin 1457116, quant
ä son fils Guillaume, il serait encore vivant en 1510117.

Jacques de Saconay est un autre fils de Pierre ; chanoine et
comte de Lyon, il est mort ä Geneve le 14 janvier
1481/82118.

Les deux dalles sont de facture semblable et ont certai-
nement ete realisees en meme temps ä la fin du XVs

siede, ou eventuellement au debut du xvie siecle si
Guillaume n'est reellement decede qu'apres 1510. Elles ne
recouvraient pas de caveau, ce qui est inhabituel pour
une chapelle seigneuriale119.

L'examen par l'atelier CREPHART des restes des
enduits peints de la chapelle a montre qu'au XVs siecle les
parois etaient blanchies et les elements architecturaux
rehausses de noir. Les chapiteaux portent encore des
traces de rouge et noir. Les voütains etaient couverts d'un
mortier couleur tuf. Notons que ces trois couleurs rouge,
blanc et noir sont Celles des emaux des armoiries de la
maison de Saconnex, gueule, sable et argent120.

Par les visites pastorales, nous savons que la chapelle a

ete construite par les Saconay entre 1443 et 1481. Pierre
de Saconay, enterre dans cette chapelle, etant decede
avant 1466 et m£me probablement avant 1457, la date de
construction peut etre fixee entre 1443 et 1457 ou 1466.

D'apres la similitude des mortiers, c'est encore ä l'epo-
que de la construction de la chapelle qu'une seconde
modification est apportee au choeur : une petite fenetre
est percee dans sa paroi nord, juste ä cöte du tabernacle
qui semble avoir ete mure ä ce moment121 (fig. 19).

Le sol du sanctuaire a dü dtre dalle dans le courant du
xv6 siecle, puisque cinq carreaux de terre cuite tres uses
ont ete retrouves dans le choeur ; deux d'entre eux sont
encore decores de motifs geometriques (fig. 31).

Des traces de rubefaction sur les parements interieurs
des murs de la nef indiquent qu'elle a ete ravagee par un
incendie avant que les parois ne soient reenduites ä la

chaux. Une importante couche de cendre attnbuable ä

cet incendie a ete mise en evidence ä l'entree de la nef,
oü eile a ete epargnee par le creusement des tombes
posterieures122. De tres nombreux petits clous apparte-
nant ä la charpente ou au plafond ont ete retrouves dans

cette couche, ainsi qu'une monnaie (M 11) frappee entre
1433 et 1440. Ii paratt plausible de placer cet incendie
entre la visite de 1443 qui precise que la toiture est

vetuste — et n'a done pu etre rebätie peu avant — et la

construction avant 1457-1466 de la chapelle des Saconay

qui ne presente pas de traces de feu.

Les chapelles sud

Deux chapelles ont ete successivement construites au
sud de l'eglise. La plus ancienne, bätie contre le choeur
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apres la Visite pastorale de 1517 et disparue avant celle de
1663, donnait dans le sanctuaire par un arc chanfreine
surbaisse en molasse (fig 18) Cet arc, qui s'arröte ä

1,10 m du sol du choeur, etait ferme par une grille de
fer123 Ii est comparable aux ouvertures visibles dans le
choeur des eglises de Grilly et Pouilly (Pays de Gex) La

porte de la chapelle devait se trouver ä droite de l'arc
mais la parol a ete trop profondement remaniee ä cet
endroit en 1837 pour en montrer encore des vestiges124

A la suite de la demolition de la chapelle, 1'arc a ete

mure en laissant subsister du cöte du choeur une niche
profonde de 35 cm125 Quant ä l'emplacement de la

chapelle, ll n'a pas ete fouille seuls quelques negatifs de

pierres ä l'interieur de la seconde chapelle marquent le

trace de son mur occidental (fig 5) La fondation d'une
chapelle en 1542 par Jacques Coquard sous les vocables
de la Samte Vierge et des saints Fabien et Sebastien pose
probleme en 1542, le culte catholique est interdit depuis
cinq ans dans le Pays de Gex, ll serait done etonnant que
les Bernois aient laisse construire une chapelle Le terme
de chapelle est de plus imprecis, Coquard n'a probable
ment cree qu'un autel et encore cette fondation n'est elle
sans doute restee qu'intention126 De ce fait, la premiere
chapelle parait plutöt avoir ete consacree au Saint Esprit,
ainsi qu'il est indique dans les visites de 1686 et 1692, et
avoir ete elevee par une confrene entre la Visite de 1517

et la conquete bernoise de 1536 A Geneve, les chapelles
du Saint Esprit se trouvaient d'ailleurs frequemment
contre le choeur127

ll est en tout cas certain que cette chapelle a ete
demolie dans la seconde moitie du xvie siecle ou la pre
miere du siecle suivant

La seconde chapelle sud, construite entre 1692 et 1698

en face de celle des Saconay, est de plan rectangulaire128
(fig 5) Sa voüte d'arete actuelle en plätre sur lattis de
bois ne date que de 1837, auparavant la voüte etait en
molasse129 et situee plus bas son trace est bien visible
sur les murs (fig 16)

La chapelle regoit le jour d'une baie placee dans le
mur sud Celle-ci a ete transformee plusieurs fois ä l'ori-
gine elle etait etroite, avec un appui en forte pente Elle a
ete fortement elargie vers l'est au xvnie siecle et done
decentree, le pressoir du presbytere adosse ä la chapelle
ne permettant pas de l'elargir vers 1'ouest130

L'arc d'entree en plein cintre actuel a remplace en 1837
l'entree primitive dont le montant oriental subsiste, forte
ment ravale

Le plan de 1837 montre qu'une porte donnait acces ä
la terrasse depuis l'angle nord ouest de la chapelle ll
n'en reste aucune trace (fig 4 10)

La fondation d'un mur de clöture a ete degagee dans
le sous sol de la chapelle Ce mur, suppnme lors de l'eta-
blissement de la chapelle, remonte au xvie siecle ou au
debut du xvne siecle d'apres les fragments de tuiles mtro-
duits dans la magonnerie (fig 5)

Le clocher

Un clocher porche, Signale pour la premiere fois par la

visite de 1668, est visible sur le cadastre frangais de
1806131 et le plan de 1837 Ii a ete demoli en meme temps
que la nef de 1837 et meme ses fondations ont ete entie-
rement detruites (fig 4 10 et 11 7)

Ce clocher porche, d'apres le releve de 1837, etait de

plan rectangulaire, avec des murs epais132 Son passage
etait voüte133 et sa porte mouluree d'une gorge En l'ab
sence de tout reste de magonnene, la construction de ce
clocher porche ne peut etre datee precisement Dans la

region ce type de clocher apparait au xme siecle134, tou
tefois, au vu de la mouluration de sa porte, celui du
Grand Saconnex pourrait ne dater que du XV6 siecle135

Le mur de terrasse

Une terrasse large de 2 m a ete etablie au sud de la
nef et du clocher, elle etait soutenue par un mur dont
l'extremite Orientale est visible dans la seconde chapelle
sud (fig 5) Ce mur, construit ou reconstruit vers 1681

puis menagant ruine au xvnie siecle, a ete detruit en 1837,
le mur sud de la nouvelle nef ayant repns son aligne
ment II se prolongeait dejä comme aujourd'hui vers
1'ouest oü ll soutient la plate forme du cimetiere

Les transformations de l'eghse auxxvie, xwe
et xvme siecles

Les travaux effectues pendant la penode protestante ne
sont pas connus136 En revanche, de nombreuses transfer
mations de l'eghse aux xvne et xvnie siecles sont men
tionnees par les documents la demolition de la nef en
1837 en a fait pratiquement disparaltre toute trace

Un nouveau tabernacle — ou une armoire — est mena
gee apres le retour de l'eghse au cathohcisme dernere le
maltre autel, au bas de la fenetre axiale, ses parois
etaient revetues de planches de bois dont ll reste les
negatifs137 (fig 5) Le maitre-autel, lui-mdme, pourrait
avoir ete remplace entre les visites de 1668 et de 1671,

puisqu'il est reconsacre lors de cette derniere
D'autres travaux sont effectues dans le choeur le sol

du Moyen Age est abaisse d'environ 30 cm dans sa partie
occidentale et le bas des murs lateraux grossierement
recrepi Un remblai d'une vingtaine de cm de terre brune
vient ensuite recouvnr ce sol, des traces de poutres ä sa
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surface restituent la presence du plancher dont la repara
tion est demandee en 1663138 Une marche est alors
recreee sous l'arc tnomphal, eile est citee vers 1765, ainsi
que deux autres marches devant l'autel

L'embrasure de la bate nord du choeur est rebadigeon
nee en blanc orange et regoit un decor geometrique
rouge l'enduit est charge de poils de pore ou de boeuf
et de fibres vegetales, selon une technique frequemment
utilisee ä Geneve dans la seconde moitie du xvne sie
cle139

La niche installee dans l'arc mure de l'ancienne cha
pelle sud est egalement repeinte en blanc orange vers la

meme epoque et l'arc est decore de boules rouges et
vertes Ce decor est pose sur un mortier identique au
mortier de construction de la chapelle de 1692 1698 ll a
done ete realise au moment de la construction de celle ci
ou peu apres140

La fenetre nord est ensuite elargie son nouvel enca
drement de molasse est en plein cintre et conserve les
trous de scellement des barreaux qui le fermaient
(fig 19) L'embrasure est alors repeinte en blanc Ces tra
vaux correspondent manifestement ä la demande de la
visite pastorale de 1765 Une autre fenetre a ete percee
dans la paroi sud141 Elle a ete remplacee en 1837 par une
nouvelle, de style neo gothique (fig 18) La toiture du
choeur a egalement ete reconstruite vers 1765 et presente
depuis lors une croupe142 (fig 26)

Quant ä la nef, agrandie par une tribune, elle etait cou
verte d'un plafond lambnsse restaure en 1789 quatre
fenetres refaites en 1681 l'eclairaient De nombreux car
reaux de terre cuite octogonaux et bouchons cubiques
ont ete retrouves dans l'eglise et les deux chapelles lis
proviennent d'un sol pose ä la fin du xvne siecle143

La chapelle bätie vers 1692 1698 n'a jamais regu de
decor seules quatre couches de badigeon blanc ont ete
apportees au cours des siecles

La chapelle des Saconay a ete mieux lotie, trois
grandes restaurations, avant celle de 1837, ont ete mises
en evidence par les sondages du CREPHART Lors de la

premiere, la plus eclatante, l'architecture est rehaussee de
bandes jaunes et rouges sur fond blanc, la fenetre regoit
un decor vegetal jaune, rouge et noir sur fond blanc et
des bandes rouges, jaunes et noires les colonnes sont
peintes en rouge, les chapiteaux en rouge et bleu, les

voütes en blanc avec des bandes jaunes et les arcs proba
blement en rouge et jaune sur un fond blanc Un decor
en pointes de diamant gns blanc, jaune et rouge sur fond
blanc est pose sur les plinthes Ce decor est date de la fin
du xvie ou du debut du xvile siecle par le CREPHART, ll

pourrait de ce fait avoir ete realise peu apres le retour de

l'eglise au culte catholique en 1613

La chapelle est, plus tard, repeinte en blanc et gris ä

deux reprises, la premiere fois peut-etre ä la suite de la

visite pastorale de 1692, la seconde sans doute lors des

travaux de 1760144

Les sepultures medievales etpost medievales

Apres une interruption de quelques siecles, des l'epo
que romane les inhumations reprennent dans l'eglise,
elles se poursuivent jusqu'ä la Revolution

Au cours des xvne et xville siecles, apres le retour du
Pays de Gex au culte catholique, les etrangers catholiques
decedes ä Geneve etaient inhumes dans le cimetiere ou
l'eglise du Grand Saconnex C'est ainsi que les registres
des enterrements conserves depuis 1672 portent leurs
noms ä cöte de ceux des paroissiens145

Sur les quelques huit cent cinquante defunts qui ont,
d'apres les registres, ete enterres au Grand Saconnex
entre 1672 et la Revolution, seules une trentaine de per
sonnes ont ete ensevelies dans l'eglise et ses chapelles

Inhumations dans l'eglise apres 1672
— 1er aoüt 1722

Pernette MERMET, femme de Claude Jantet de la

paroisse des Bouchoux, comte de Bourgogne, decedee
la veille146

— 19 janvier 1726

Louis FREMIN, pretre de Geneve, ancien eure de Pre-

gny, decede la veille au Grand Saconnex147

— 5 septembre 1728

Jean JEAN, compagnon menuisier, decede la veille au
Grand Saconnex148

— 24 avril 1749
Pierre Vincent de GAUFFRECOURT de CAPRONIER,
decede le 22 avril ä l'äge d'environ 88 ans149

— 12 novembre 1751

Louis PERRET, eure du Grand Saconnex, decede la
veille ä l'äge d'environ 76 ans150

— 17 avril 1759
Henriette de CHANTELOUP, de Paris, decedee la veille
ä Geneve ä l'äge d'environ 70 ans151

— 4 decembre 1760
Charles Marthe MANSSION de CHANCELLEE, de Paris,

ancien officier au Regiment d'Auvergne, decede le 2

decembre ä Geneve ä l'äge d'environ 23 ans152

— 3 aoüt 1761

Frangois Benigne du TROUSSET d'HERICOURT, diacre
du diocese de Paris, decede la veille ä Geneve (ne ä

Paris le 25 juillet 1703)153 Probablement t 37 (fig 5)

— 4 juin 1764

Marguerite DUVEIL, epouse de Monsieur Pas, baron de
Beaulieu et Conseiller ä la chambre des Comptes de
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23 TombedeJean Dominique Almoso Tiepolo,
ambassadeur de Vemse, mort en 1764

r. .<4 Son corps embaume a ete enterre avec un pot
d'eau benite

Montpellier, decedee la veille ä Geneve ä l'äge d'envi-
ron 35 ans154.

— 22 octobre 1764

Jean-Dominique-Almoso TIEPOLO, chevalier, ambassadeur

de Venise ä la cour de France, puis ä la cour de
Vienne, decede ä Geneve le 1er octobre ä l'äge d'envi-
ron 36 ans. Son corps embaume fut expose dans
l'eglise du Grand-Saconnex du 2 au 22 octobre en
attendant les ordres de ses parents155. T. 38 (fig 5 et
23).

— 25 fevrier 1765

Frangois-Jean MARIHAURE de la SALLE, de Paris, avocat
au Parlement de Paris, ancien avocat au Conseil du Roi,
decede ä Geneve le 23 fevrier ä l'äge de 63 ans et
demi156. Probablement t 39 (fig. 5).

— 11 septembre 1765

Etienne-Jean QUIMARD (GUEMARD) Des ROCHEREST
de MONTPEROUX, baron du Saint Empire Romain,
Resident de France ä Geneve, decede ä Geneve le
9 septembre ä l'äge d'environ 64 ans157.

— 18 juin 1766

Marie-Jeanne-Louise, fille de Monsieur DURAND
LASERRE, seigneur d'Haumont, tresorier de France, de
Toulouse, decedee la veille ä Geneve ä l'äge d'environ
11 ans158.

— 18 decembre 1770
Charles-Angelique de COURBON-BLENAC, comte, decede

la veille ä Geneve ä l'äge de 72 ans. (Ne en
1699)159.

- 27 aout 1777
Balthazar HARENT, natif de Saint-Marcellin en Forez,
negociant ä Lyon, decede la veille ä Geneve ä l'äge de
69 ans160

— 1er octobre 1786

Jean-Antoine PILLET, chevalier de l'ordre royal et mili-
taire de Saint-Louis, decede la veille ä Geneve161.

Inhumations dans la chapelle des Saconay apres 1672:

— mars 1673

Jeanne-Gasparde de BEAUMONT, veuve de Denis de
Saconay, decedee le 5 mars ä l'äge de 80 ans (inhumee
au Grand-Saconnex, sans mention du lieu exact, mais
certainement dans la chapelle familiale)162.

— avril 1676

Jacques de SACONAY, decede le 25 avril, « enseveli ä la
chappelle proche l'entree »l63. Probablement oss. 7.

— juillet 1684

Gaspard REVILLOD, decede le 28 juillet, « enseveli ä la
chapelle ä coste de l'autel »l64.

— mars 1689
Le fils de Roland DUPRE, ancien Resident de France ä

Geneve, decede le 17 mars ä Geneve165. Probablement
t 60.

— 1er septembre 1708

Etienne-Baptiste de SAUVAGE, veuve de Jacques de
Saconay, decedee la veille166.
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— 17 octobre 1721
Christine de ROLLAND, femme de Charles-Joseph-
Christophe de Saconay167

— octobre 1755

Charles-Antoine-Jules de CARTILLIONY, ecuyer, decede
ä Geneve le 26 octobre ä l'äge d'environ 55 ans168

t 62 ou 63

— 13 juin 1757
Louis GAUTIER, ecuyer, seigneur de la Tournelle et
Debays, natif de Chalon sur Saöne, decede ä Geneve le
11 juin ä l'äge d'environ 54 ans169 t 62 ou 63

— 30 janvier 1775
Madeleine Angelique de MONTMORENCY -

LUXEMBOURG, de Paris, fille d'Anne Frangois de Montmoren
cy Luxembourg, due de Montmorency, decedee le 27

janvier ä Geneve ä l'äge de 15 ans170 Probablement
t 65

Inhumations dans la chapelle de Notre Dame (construite
entre 1692 et 1698)

— 5 janvier 1705
Antoine BOUVIER, eure du Grand-Saconnex, decede le
3 janvier171 Constructeur de la chapelle t 13

— 14 novembre 1760
Louis Leon de BOUTHILLIERS, comte de Beaujeu,
decede le 12 novembre ä Geneve ä l'äge d'environ
60 ans172 Probablement oss 5

D'apres leurs fonctions, pourraient en outre avoir ete
enterres clans l'eglise, comme Louis Perret en 1751

— 16 janvier 1736
Claude Frangois MERMET, eure du Grand Saconnex de
1705 ä 1736, decede le 14 janvier

— 12 janvier 1786

Frangois COURTOIS, eure du Grand Saconnex de 1751

ä 1786, decede la veille173

Les fouilles ont mis au jour les ossements d'une cen
tarne de personnes enterrees dans l'eglise depuis l'epo-
que romane (fig 5) La presque totalite de ces inhumations

ont conserve des traces de cercueil Tous les

defunts sont enterres en position dorsale avec les bras

croises en positions tres vanees ou allonges le long du

corps La majorite sont Orientes avec la tete ä l'ouest,
mais quatre d'entre-eux ont la t£te ä l'est, comme ll est

d'usage pour un ecclesiastique (t 7, 13, 37, 67) Une
tombe d'enfant (t 40) presente la meme particularity La

repartition des tombes dans l'eglise est inegale une forte
concentration est visible dans la moitie Orientale de la

nef, vers l'entree du choeur, tandis que la moitie occiden
tale, oü se trouvaient les tombes en dalles, n'a regu que
quelques sepultures, et encore tres tardives pour la plu
part Peu de tombes ont ete amenagees dans le choeur
Trois sepultures ont ete creusees sous le clocher, le
meme nombre dans la chapelle construite au sud entre
1692 et 1698 Quant ä la chapelle des Saconay, eile en a

regu environ dix-sept Un certain nombre de tombes ren
fermaient dans leur remplissage des carreaux de sol du
xvne siecle, elles peuvent de ce fait, etre datees de la fin
du xvue et du xvuie siecle (t 7-9, 11-13, 36 39, 43, 6l 63)

Ii est difficile de dater precisement les autres sepultures,

les modes d'inhumation n'ayant que peu vane
depuis le Moyen Age Tout au plus est ll visible, d'apres
les recoupements, que les dernieres inhumations ont ete
faites de preference le long des murs de la nef, devant le
maitre autel ou dans les chapelles

Une tombe de la nef (t 38) est particulierement
interessante dans le cercueil a ete depose vers les pieds du
defunt un pot en ceramique ayant contenu de l'eau
benite (objet n° 65), selon une coutume qui n'a ete que
tres rarement mise en evidence dans la region (fig 23 et
35) La sepulture est celle de l'ambassadeur de Venise
Tiepolo enterre au Grand-Saconnex en 1764 apres avoir
ete embaume Son eräne scie evoque ceux retrouves dans
la cathedrale de Geneve174 Quant aux deux exceptionnels
appareils dentaires etudies en annexe par Christian
Simon, lis temoignent de maniere suggestive de l'habilete
des dentistes pansiens ayant soigne Frangois Benigne du
Trousset d'Hencourt et Frangois-Jean Manhaure de la
Salle

Parmi les tombes de la chapelle cles Saconay, trois
groupes distincts peuvent etre releves Quatre sepultures
peu profondes (t 66, 67, oss 13) ont ete d'abord creu
sees au milieu de la chapelle, la t 67, tournee vers
l'ouest, pourrait etie celle du chanoine Jacques de Saco

nay mort en 1481/82 Un deuxieme groupe, compose de
sepultures d'enfants (t 57, 58, 60) a ete etabli de part et
cl'autre de l'autel Enfin, le dernier groupe, comprenant
huit individus (t 61 63, 65, oss 7) inhumes dans de pro
fondes fosses, est venu bouleverser aux xvne et xvnie sie-
cles une grande partie du sous sol

Dans la chapelle de Notre Dame, la tombe du cure
Antoine Bouvier, enterre en 1705, peut etre facilement
identifiee (t 13), puisqu'elle est tournee vers l'ouest et

qu'un crucifix et une medaille de la Vierge d'Einsiedeln
sont poses sur la poitnne du mort (objets n° 29 30)
(fig 34 et 35)

Du cimetiere lui-meme, seule une etroite bände a ete
fouillee autour de l'ancienne nef (fig 5) A l'exception de
deux sepultures de femmes (t 75, 161), la nef est bordee

umquement par des tombes de foetus, de nouveau nes et
d'enfants La vieille coutume de l'enterrement sous la

gouttiere etait done respectee au Grand-Saconnex, l'eau
de pluie ruisselant clu toit de l'edifice consacre sanctifiait
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la terre qui la recevait et creait ainsi une zone privilegiee
dans le cimetiere175. Les corps de quatre femmes (t. Ill,
131 -133) et d'un homme (t. 24) ont ete inhumes de part
et d'autre du clocher. L'homme, Oriente vers l'ouest, est
sans doute un ecclesiastique

Ainsi que la lecture des registres le revele, l'enterre-
ment dans l'eglise etait, aux xvile et xville siecles, reserve
generalement ä des ecclesiastiques et des gens de la
haute bourgeoisie et de l'aristocratie. Seuls huit noms de
femmes sont mentionnes sur un total de vingt-sept per-
sonnes et I'analyse anthropologique confirme qu'elles
sont effectivement fortement minoritaires: pour environ
trente cinq hommes, on trouve treize femmes, vingt-six
enfants et adolescents et seize adultes de sexe indetermi-
ne. Trois foetus ont egalement ete enterres dans l'eglise,
au pied du mur nord de la nef (t. 147-149). Ce sont done
les hommes, les enfants et adolescents qui ont ete priori-
tairement enterres dans l'eglise depuis le Moyen Age.

La reconstruction neo-gothique de 183 7

L'ultime reconstruction de l'eglise est effectuee en 1837

sous la direction de l'architecte Jean-Pierre Guillebaud
(fig 3 et 4.11). La nef et le clocher sont rases, une nou-
velle nef plus vaste est elevee; ses murs sont bätis en
pierre de Meillerie, la molasse etant reservee aux encadre-
ments des ouvertures et aux chaines d'angles. Les toits
sont couverts d'ardoises (fig. 24)

La nef, eclairee par quatre fenetres en tiers-point, est
voütee d'un berceau brise en charpente recouvert d'un
lattis de bois plätre (fig. 25 et 26). Son extremite occiden-
tale est occupee par une imposante tribune. Le clocher a

ete rebäti ä l'emplacement du precedent, mais il n'appa-
rait dans l'eglise que par les trois arcs brises echelonnes

qui le soutiennent. Prolonge par une courte fleche en
charpente, il etait legerement saillant en fagade avant que

24 L'eglise neo gothique de 1837 avant la modification de sa fagade

v. is>1 Jmlu n Ftvrr*, m*
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26 Coupe de l'eglise par Jean-Pierre Guillebaud, 1835 (AEG, PP 309)

celle-ci ne soit doublee en 1944-1945 (fig 24). La porte
d'entree ä accolade, surmontee avant 1944 d'une croix, se
trouve au-dessous d'une grande fenetre encadree de
colonnettes.

Une sorte de transept voüte est cree en avant du
choeur en reliant les deux chapelles par un grand arc et
en les mettant chacune en communication avec la nef par

25 L'eglise Saint Hippolyte apres la restauration Interieure de
1987-88

une porte en tiers-point Cette disposition rappelle le
« passage berrichon » de l'architecture romane dont
Guillebaud a peut-etre connu quelque exemple (fig. 25).

D'autres transformations moins importantes sont ap-
portees aux parties conservees de l'eglise: l'arc triomphal
et la bate de la paroi sud du choeur, la voüte et l'arc
d'entree de la chapelle sud sont reconstruits, de müme
que l'acces ä la chapelle des Saconay, les sols sont refaits
en plancher176.

L'eglise n'avait jusqu'alors jamais possede de sacristie,
une est edifiee lors du meme chantier au nord du choeur
(fig. 4.11). Elle communique avec le sanctuaire par une
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porte. Cette sacristie vient masquer la fenetre ä remplage
de la chapelle des Saconay qui est muree et remplacee
par une nouvelle baie dans la paroi nord.

Cette reconstruction de la nef et du clocher constitue
Tun des plus precoces temoignages de l'architecture neo-
gothique en Suisse romande; si dans le canton de Vaud
des eglises catholiques sont edifiees dans ce style au
mdme moment ä Nyon (1837-1839), Morges (1842-1844),
Rolle (1843) et Bottens (1843-1848), il faut attendre 1850,
voire I860, pour que des eglises neo-gothiques soient ele-
vees dans les cantons de Fribourg et du Valais177 A
Geneve, l'adoption de ce nouveau style a ete plus rapide
grace ä Jean-Pierre Guillebaud qui bätit, outre l'eglise du
Grand-Saconnex, les temples de Vernier en 1835-1837 et
de Plainpalais en 1846-1847 et l'eglise de Versoix en 1838-
1841, et ä Jacques-Louis Brocher, auteur de la chapelle de
la Pelisserie en 1838 et du temple des Eaux-Vives en
1841-1842178.

27 Plan du « Presbitere de Saconnex» par l'architecte Frangois
Dunoyer, 1786. Les murs anciens sont hachures, les magonneries
refaites en 1786 sont figurees en gns.

Les restauration modernes

L'eglise du Grand-Saconnex est attribuee pendant le
« Kulturkampf » aux catholiques Chretiens qui y celebrent
leur culte de 1876 ä 1897 avant qu'elle ne soit restituee
aux catholiques romains179.

Deux baies neo-gothiques sont percees au debut du
xxe siecle sous la tribune de l'orgue: les fonts baptismaux
seront encastres plus tard sous celle du nord180.

L'eglise est ensuite entierement restauree en 1944-1945.
Le choeur et les chapelles sont laissees, ä l'interieur, en
pierre apparente tandis que la nef regoit un crepissage
« rustique ». La tribune de l'orgue est allongee181 et la
facade neo-gothique simplifiee par la suppression d'une
grande partie de son decor et le doublement du mur de
part et d'autre du clocher. Un auvent est ajoute devant
l'entree (fig 1). Enfin, une annexe vient agrandir la sacristie

(fig. 5).
La restauration de 1984-1988 a respecte les apports

exterieurs de 1944-1945, mais les qualites architecturales
de l'edifice ont ete remises en valeur ä l'interieur par le
recrepissage des murs et des voütes182.

Le chäteau des Saconay et la eure

Deux bätiments etaient ä proximite immediate de
l'eglise: le chäteau des seigneurs de Saconay et la eure
(fig. 2). Une langue de terre entre la route de Ferney et
le chemin du eimetiere, au sud-ouest de l'eglise, est appe-
lee le «vieux chäteau» au xixe siecle encore183. Un
groupe de bätiments s'eleve au sud de l'eglise; il figure
dejä, sous la forme d'un edifice carre, sur un plan de
1730184 et aurait ete, d'apres Louis Blondel, bäti sur les
substructions du chäteau185. Ce chäteau est assiege par les
Genevois ä deux reprises en janvier 1536, le 21 et le 26,

avant qu'ils ne s'en emparent le 30 du meme mois, le pil-
lent et y laissent une garnison186. Ii est demantele ä la

suite d'une decision du Conseil de Geneve du 14 mars
1590187. Le bätiment est dit en 1602 «demoli par les

guerres »188 et la « maison forte de Saxonnex » et son
domaine sont amodies en 1603 par Charlotte de Chisse,

veuve de Denis de Saconay189; ils continueront ä l'etre
tout au long du xviie siecle et du debut du xvnie siecle190.

Le chäteau est toujours en ruine lorsque Ignace-Antoine
de Saconay vend en 1728 ä Barthelemy Pelissari «... son
domaine de Sacconnay le Grand au Pays de Gex, les

mazures et sol du chäteau, grange, maisons et autres
bätiments en dependants...»191.

La eure se trouvait en 1536 ä proximite de l'eglise,
avant meme que le 1er avril 1623 Etienne de la Thuille, de

Thönex, vende deux membres de maison en un lieu
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«touchant l'eglise» ä Pierre Poncet, cure du Grand-
Saconnex192 L'emplacement de cette derniere maison est
decnt par la Visite de 1663 « La maison presbyterale a

deux estages, une grange, un estable, un jardin, un che

nevier et verger, le tout joinct ensemble contenant environ

troys quart de pose que jouxte le verger desdits hoirs
dudit Louys Savion du levent et bize, le grand chemin
tendant de Sacconex ä Geneve du vent, les mazures du
chasteau de Sacconex, l'esglise et le cimettiere du cou-
chant»

Une autre description des lieux faite en 1682, ä l'occa-

sion de la donation par le seigneur de Saconay d'une
etroite bände de terrain pour l'agrandissement de la

grange du cure, confirme que la cure jouxte le cöte
oriental des ruines du chateau et est situe au sud de
l'eglise193

Cette cure necessite de tres importantes refections et
tranformations en 1681194, 1753-1754195 et 1786-1787196,

avant ces derniers travaux, un plan date du Ier mai 1786

et signe Frangois Dunoyer, architecte ä Ferney, est eta-
bli197 (fig 27) Sa decouverte permet d'identifier le pres-
bytere avec les maisons conservees au sud de l'eglise
Surelevees au xixe siecle, ces maisons comprennent
actuellement trois habitations distinctes La premiere
occupe les anciennes grange et ecurie elargies vers l'ouest
en 1682, la deuxieme, la cave, la cuisine et la « chambre
dernere la cuisine » Quant ä la troisieme, elle est constitute

de la salle creee au fond de la grange en 1753198,

dans une partie de laquelle a ete amenage avant 1786 un
« cabinet ä lit» Un pressoir a ete bäti entre 1730 et
17861" entre la cure et la chapelle de Notre Dame ll a

ete reconstruit au xixe siecle Cette cure a ete vendue ä

des particulars comme bien national ä la Revolution et
subdivisee par la suite200

L'identification du presbytere achete en 1623 avec ces
maisons indique que le chateau etait ä l'ouest de l'empla
cement propose jusqu'ici, exactement au lieu dit le
« vieux chateau » oü des murs qui menagaient ruine ont
d'ailleurs ete abattus au xixe siecle201 Une fondation de
mur et un fosse decouverts par Louis Blondel en 1954
devaient appartenir aux defenses exterieures onentales du
chäteau202 Le mur sud du cimetiere et le chemin qui le
longe sont perpendiculaires ä ces vestiges lis semblent
marquer la limite nord du chateau Seules des fouilles sur
ce terrain communal permettraient de reconstituer le plan

de la maison forte et de dater sa construction, mais ll est

en tout cas maintenant certain que l'eglise ne se trouvait
pas ä l'interieur de l'enceinte

Conclusion

L'histoire architecturale de l'eglise du Grand Saconnex
a suivi une evolution tres complexe l'eglise ajoutee au
vie-viie siecle ä l'edifice funeraire primitif est continuelle-
ment modifiee pour repondre aux aspirations d'une
petite communaute rurale, comme l'illustre de maniere
particulierement frappante la reconstruction ä cinq
reprises du choeur L'analyse des vestiges archeologiques
et des restes d'enduits peints, ainsi que la lecture des
documents d'archives, permettent de reconstituer l'aspect
general du bätiment au travers de ses presque quinze sie-
cles d'existence L'interet des fouilles du Grand Saconnex
ne resulte pas de la decouverte de vestiges spectaculaires,
mais bien de la chance exceptionnelle d'avoir conserve
des elements suffisants pour restituer la longue vie d'une
eglise de campagne Tous les edifices successifs trouvent
des paralleles ä peu de distance lis s'inscnvent done
dans une evolution regionale que la fouille systematique
par le Service cantonal d'archeologie de plusieurs dizai-
nes d'eghses de la campagne genevoise et de la ville
contnbue chaque annee ä mieux percevoir

Une communaute humaine ne se resume bien evidem
ment pas uniquement ä son eglise l'etude anthropolo-
gique des squelettes du Grand-Saconnex offre d'impor-
tants renseignements sur la population locale Les diffe-
rentes formes d'ensevelissement, les objets deposes dans
les tombes, les traces d'embaumement eclairent certaines
pratiques funeraires Enfin, les monnaies, malgre leur petit
nombre, lllustrent une fois de plus, avec quelques
provenances lointaines, la formidable circulation monetaire
dans la region au Moyen Age

Certains problemes souleves par les fouilles ont ete
trop rapidement abordes dans cet article lis pourront etre
repns plus en detail dans un autre cadre De meme, ll est
ä souhaiter qu'au cours des prochaines annees d'autres
travaux viennent preciser l'image du Grand-Saconnex gal
lo-romain et medieval, ll serait notamment interessant de
mieux connaitre, dans les alentours de l'eglise, les necro-
poles du Haut Moyen Age et le chäteau des Saconay
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Le materiel archeologique, catalogue sommaire
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n° 55

n° 52

n° 53

n° 58

Agraphe ä double crochet, bronze, corps cylindrique
annele; fixation de chalnette. Longueur: 33 mm.
E 6.55/N 14.00-456.01. vne-vnie siecle (203).
Agraphe ä double crochet, argent, corps plat incise.
Longueur: 24 mm. E 12.00/N 11.80-455.90. vne-vme siecle

(204).
Rivets, bronze. E 3.00-4.00/N 13.00-14.00-455.50. vie-viie
siecle (205).
Agraphe ä double crochet, bronze, corps cylindrique
annele. Longueur: 21 mm. E 6.00/N 13.00-455.95. viie-
vme siecle (206).
Agraphe ä double crochet avec chalnette, bronze, corps
plat perce et orne de cercles ocules. Longueur:
35 mm. E 6.20/N 12.80-455.90. vne-vme siecle (207).
Boucle de laniere triangulaire ajouree, bronze. 35 mm/
20 mm/4 mm. Tombe XXX, sur le bassin. viie siecle
(208).
Bague, argent. Diametre: 20 mm. Largeur maximale :

7,5 mm. Large chaton plat grave de lettres, certaines
informes. Probablement copie d'une bague marquee
d'un nom. Tombe XXX, extremite occidentale. vie-viie
siecle (209)-
Fibule discoide, laiton dore. Diametre: 50 mm. Bordee
de rinceaux de feuillages et fruits, motif central perdu.
Tombe 92, ä cöte du cräne. vie-viie siecle (210).
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Fig. 29

n° 64

n° C9

Pot ä levre en bandeau. Päte ocre ä gris-brun, assez
fine, dure, degraissant sablo-quartzeux assez grossier.
Surface partiellement lissee, decor ä la molette sur la
panse. Tombe IV. vie-viie siede (211).
Pot ä levre en bandeau, päte grise assez fine, dure, fin
degraissant sablo-quartzeux. Tombe XI. vie-viie siecle
(212).

n° C25

n° C5

Pot ä bord concave en bourrelet, päte et degraissant
comme C9, traces de suie sur les surfaces externes.
Tombe XXX. vie-viie siecle (213).
Jatte ä bord rectangulaire, päte ä coeur ocre et ä bord
gris-beige, dure, degraissant sablo-quartzeux assez
grossier. Remblai des tombes romanes 79 et 80. xie-xne
siecle (214).
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0 5cm Fig 30

n° 15 Fragment de sculpture calcaire blanc E 8 90/N 6 60
455 73 Agneau couche sur une base mouluree Epoque
gothique XVs siecle

Fig 31

nos 37 38 Carreaux de sol a decor estampe terre cuite Choeur xv*
siecle (215)
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Fig 32

n° 13 Applique bronze E 9 40/N 5 90 455 78, vers xiv* siecle n° 43
(216)

n° 25 Epingle, bronze Tombe 30, vers le crane n° 45
n° 26 Epingles, bronze Tombe 31
n° 33 Boucle de ceinture, fer Tombe 82, sur le bassin n° 68
n° 42 Chainette, bronze E 6 40/N 13 50 455 80

Perles de chapelet, bois et päte de verre (perle
ovoide) Tombe 28 xvne xvnie siecle
Boucle de ceinture, fer Diametre 24 mm Tombe 96,
sur le sternum de 1 enfant x\^ xvme siecle
Agraphe de vdtement, bronze E 3 00/N 13 00 455 50
xvib xvnie siecle
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Fig 34

n° 30 Medaille octogonale, bronze 29 mm/16 mm Tombe 13

(cure Antoine Bouvier enseveli en 1705) Avers Vierge
noire d Einsiedein Revers chapelle de la Misencorde
d Einsiedeln construite en 1617 (218)

Fig 33

n° 17

n° 18

n° 21

n° 28

Pommeau d epee fer E 13 20/N 6 25 456 15, remblai
de 1837
Crochet de cremaillere, fer E 12 80/N 6 30 456 15, remblai
de 1837
Clef, fer E 6 50/N 8 50 455 20 xiv0 xv6 siecle (217)
Fragment d eperon a molette, fer E 7 20/N 7 60 455 80

xiv^ xv6 siecle



Fig 35

n° 1 Crucifix, bois et bronze Tombe 1 (coffret de reduction
depose en 1944 45 sous le plancher de la chapelle sud)
xixe siecle

n° 29 Crucifix, bois et bronze Tombe 13 (cure Antoine Bouvier
enseveli en 1705)

n° 23 Bouton, bronze E 6 30/N 11 50 455 80 xvuie siecle
n° 65 Pot a glaqure plombifere interne vert pomme Pate

ocre saumon Tombe 38 (Jean Dominique Almoso Tiepo
lo enseveli en 1764)

Fig 36 Chapiteau sculpte et dore tilleul Hauteur 230 mm /diametre des colonnettes disparues 142 mm Paire
conservee a la sacnstie Provient probablement d un
ancien retable du xviiie siecle
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